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Revue trimestrielle du Cercle Français de Recherches Ufologiques (CFHU) 
SIEGE : UFOLOGIA-CFRU B.P. N°1 57601 FORBACH CEDEX_(FRANCE) 

UNE ACTION A SOUTENIR 1 

"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n'existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d'aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés, de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac¬ 
tion qui a pour but essentiel l'information objective du public. Il est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia" sont des bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS 8e TRAVAUX!... 



UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS : 

Grâce à un vaste réseau international de correspondants-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U, "Ufologia" publiera: 

^ Des enquêtes détaillées lorsque cela s'impose (atterrissagesd'objets, 
vol à basse altitude , traces etc...) 

—►Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène • 

^ Des rapports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d’un catalogue général. 

Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

^ Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux réunifications 
multiples. 
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Etranger 
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Libellez les chèques ou mandats à l’adresse du siège mentionnée ci-dessus 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessitant une réponse. MerciI 


NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Lee copies destinées à 
être insérées dams "Ufologia" seront examinées par l’équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297* * Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l’aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 


NOTES : 

•La reproduction d’extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 

•Devenez correspondant local^ d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 


• Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser¬ 
vations susceptibles de parvenir à leur connaissance. L'anonymat est respecté 
sur simp e ( j en)an( j e# Tout envoi d'article devra porter sa source datée. 
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"Peut-être qu'à force d'examiner chaque 
arbre à la loupe, nous avons perdu la 
capacité de voir la forêt..." 


EDITORIAL 


John G. TAYIX)R, Londres. 


Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

Les chiffres ronds constituent toujours une étape dans la vie d'une publica¬ 
tion et c'est avec plaisir que nous vous soumettons le VINGTIEME NUMERO d'U- 
FOLOGIA dans lequel nous avons mis autant d'ardeur et de soins que dans les 
numéros antérieurs. Etant donné qu'il est imprudent de tirer un quelconque 
bilan du phénomène OVNI puisque celui-ci reste incohérent pour notre logique 
terrienne, il est néanmoins utile de souligner deux points. En premier lieu, 
il convient de reconnaître que l'élite extra-terrestre qui construit et pi¬ 
lote ces objets volants refuse de fournir même le plus petit indice permet¬ 
tant de donner un coup de pouce décisif à notre science dans la perspective 
d'une ère vraiment spatiale; en second lieu, je suis désormais convaincu que 
la manipulation du temps représente un facteur primordial (parmi d'autres!) 
pour leur technicité} en effet, cet élément à lui seul est susceptible de 
rendre "plausible" ce qui continue à nous apparaître comme "impossible". 

Il ne faut point perdre de vue qu'Einstein a montré que la théorie de New¬ 
ton était faillible. Et rien n'interdit à une autre théorie future de mon¬ 
trer que celle de la relativité est, elle aussi, défectueuse. Pourquoi pas? 
Par contre, un autre aspect de l'Ufologie est en voie de départager defini¬ 
tivement les tenants de l'hypothèse extra-terrestre et les adeptes de Jung! 
Ceux-ci passent leur temps ...à le perdre pendant que d'autres travaillent 
sur les faits. Je veux rendre hommage ici à nos confrères américains qui 
luttent contre le black-out gouvernemental; en se basant sur les exposes 
de Léonard H. Stringfield (au symposium annuel du MUFON qui s'est tenu a 
DAYTON (OHIO), USA, les 29 et 50 juillet 197°) et sur les documents déjà 
rassemblés par le CAUS et le GSW, l'explication "interplanétaire" semble 
redevenir la seule réalité possible. Et la France risque encore de récolter 
les quolibets puisqu'elle a le triste privilège d'être le pays hébergeant 
plusieurs personnes pour lesquelles l'astronef métallique et circulaire des 
années 50 s'est, peu à peu, métamorphosé en un trouble psychique tenace!... 
En ce qui concerne le CFRU & UFOLOGIA, nos objectifs n'ont pas bougé et no¬ 
tre idée de base en ce qui concerne l'origine des "soucoupes volantes" se 
confirme de jour en jour, même s'il faut regarder au-dessus de l'Atlantique. 

Francis ochaefer 
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GROUND SAUCER WATCH contre CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY 
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INTRODUCTION 


Chacun sait que les recherches qui sont menees de par le monde sur le 
phénomène OVNI reposent pratiquement entièrement sur le contenu de rap¬ 
ports faits par des témoins qui se recrutent dans toutes les couches de 
la société. Et, de tous les mystères de la nature qui occupèrent l’es - 
prit des hommes depuis ces dernières années, aucun n'est demeuré aussi i- 
naccessible, insaisissable, incompréhensible, que le mystère des OVNIs. 

Il semble d'ailleurs que toutes les recherches (officielles ou non) se 
soient heurtées à un mur infranchissable et qu'ainsi, parce qu'on ne^ 
trouvait rien,le monde scientifique décida qu'il était plus sage de dé¬ 
clarer qu'il n'y avait absolument rien à découvrir puisque rien n'était 
découvert. C'est la raison pour laquelle l'ufologie tomba dans une sorte 
de discrédit assimilé, par les uns, a une sorte de nouvelle religion, par 
les autres, à une forme moderne de charlatanisme, ou encore, par certains 
"grands penseurs" (l), n un besoin naturel chez l'homme de puiser dans le 
merveilleux des resoources indispensables à son équilibre psychique... 

Ci effectivement l'ensemble des rapports connus qui ont été filtrés, tri¬ 
és, épurés et classés en fichiers (voire sur ordinateurs) ne laisse pas 
entrevoir l'ombre des réponses a toutes nos questions, certains^enque — 
teurs se sont rendus compte - par contre - qu'il existait des témoignages 
de première importance qui avaient été enlevés des circuits habituels 
réservés à l'information publique, et demeuraient quelque part dans des 
classeurs secrets, entre les mains des "autorités gouvernementales"... 

Je fais allusion ici à ce qui s’est passé aux Etats-Unis, mais je suis 
prêt à parier n'importe quoi que le "cover-up" existe dans TOUS les pays 
systématiquement, et que des preuves formelles de Inexistence des OVNIs 
ainsi que des témoignages de la plus haute crédibilité, n'ont pas ete 
divulgués au public. Et je sais que les principaux responsables du CFRU 
partagent mon point de vue à cet égard et cela depuis le^commencement 
de leur étude du phénomène des objets volants non identifiés et de ce 
qui s'y rapi:>orte de près ou de loin. 

Et c'est précisément à cette tâche - Ô combien difficile - tOBLIGER LE 
GOUVERNEMENT A SUPPRIMER LE SECRET SUR LES OVNIS, que s'est attaqué le 
CITIZEN AGAINST UEO SECEECY dirigé par Mr. Todd ZECHEL, dont l'action 
vous a été rapportée dans le N°19 d'"UFOLOGIA", dans un article de no¬ 
tre confrère canadien Mr. Norbert SPEHNER. 

Mais il y a une autre action, tout aussi importante, qui a ete entreprise 
un peu avant celle du C.A.U.S.,contre un organisme officiel américain. 

Il s'agit de celle menée par le GRûUND SAUCER V/ATCH, dirigé par Mr. Wil¬ 
liam SPAULDING, contre la célèbre CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY, plus con¬ 
nue sous le sigle C.I.A. et dont les ufologues ne connaissent que trop 
bien les agissements. 

En effet ayant obtenu un témoignage sous serment extrêmement important 
émanant d'un ancien officier supérieur de l'USAF relatif à un crash d' 
OVNI dans les années 50 - qui fut confirmé par un second témoignage re¬ 
cueilli de la bouche même d'un autre ox-officier supérieur de l’AIR 
FORCE, le G.S.W., soutenu par le C.A.U.S., a décidé (depuis décembre 7v) 
d’entreprendre des actions judiciaires contre la C.I.A afin d'obliger 
la grande agence américaine à divulguer ses dossiers secrets (a declassi- 
fier) relatifs aux affaires d'OVNIs. Pour appuyer ses actions, le G.S.W. 
se réclama du "FREEDOM OF INFORMATION ACT", Loi sur la liberté de l'm - 
formation. 

Il n'est pas superflu de rappeler ce qu'est au juste le GROUND SAUCER 
V/ATCH et c'est là l'objet du chapitre suivant. 
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OU» EST-CE QUE L E GRO UND o AUCER WATCH ? 

Le G ROUND SAUCER WATCH fut créé en 1957 par un groupe de chercheurs pri¬ 
vés qui désiraient, non seulement étudier le phénomène OVNI de façon scien¬ 
tifique, mais aussi agir de telles façons pour que cesse le ''cover - up" 
du gouvernement sur les informations concernant les rapports sur les OVNIs. 
Ceux qui composent le G.o.U. savent donc depuis longtemps rue des preuves 
sur 1'existence des OVills sont détenues secrètement.par les autorités , 
et qu'elles démontrent de façon on ne peut plus claire l'origine extra - 
terrestre de ces manifestations. Car le G.S.W. n'a jamais cessé de cla¬ 
mer ses convictions sur l'origine extra-terrestre du phénomène OVNI. 

Afin de pouvoir mener dos actions plus incisives et plus solides, le G. 

3.W. a combiné ses moyens avec ceux des deux plus grandes organisations 
de recherches privées américaines travaillant sur des bases scientifiques: 
le "iiUFON" et le "CUFOS" dirigés respectivement par ilr. Walter ANDRUS et 
le Professeur A. J. HYNEK. 

Le G.S.W. est surtout composé de scientifiques, d'ingénieurs, d'hommes de 
loi et d'enseignants. Ses membres actifs sont au nombre de 500 env.. beau¬ 
coup d'entre eux travaillent dans l'industrie aérospatiale ou ont des af¬ 
finités avec une Université. La plupart d'entre eux restent convaincus 
que le phénomène OVNI peut parfaitement être étudié sur des bases scien¬ 
tifiques et ne dissimulent absolument pas leurs opinions à ce sujet. 

Outre ses objectifs avoués, le G.S.W. effectue des vérifications sur tous 
les documents photographiques qui lui sont soumis grâce à un materiel e- 
lectronique sophitiqué ( analyseur-computeur faisant appel à toutes les 
techniques électroniques - digitalizing - pour déterminer si une photo 
est truquée ou pas). Le G.S.W. était surtout connu pour ses analyses 
photographiques électroniques avant son action contre la C.I.A. (Ce ma¬ 
tériel appartient au GROUND SAUCER UATCIl). 

Bien entendu, le G.S.W. mène des enquêtes sur tous les cas^intéressants 
qui lui sont soumis grâce à de nombreux bénévoles qualifiés qui ont la 
possibilité de se rendre sur les lieux des incidents dans un minimum de 
temps. De plus, il alimente en permanence un fichier de données mises 
en ordinateur pour l'étude scientifique de tels rapports, utilisant ainsi 
les méthodes les plus modernes d'investigation. Enfin, le G.S.W. a la 
possibilité de soumetcre toutes sortes d'échantillons à des analyses pous¬ 
sées grâce à des affinités au sein des laboratoires les plus modernes , 
dont certains font appel à des méthodes très sophistiquées pour travailler 
incluant l'utilisation de matériel électronique divers. 

Je tiens ces informations de ilr. William SPAULDING lui-même, directeur 
du G.S.W. et l'énoncé de ces moyens d’investigations a probablement du 
vous laisser rêveur; je ne pense pas qu'il existe, en France, un groupe 
privé disposant de pareils moyens. 


LEE Ecrm/ 

LES DOCUMENTS 


En fait, si l'affaire des deux témoignages cités auparavant fut détermi¬ 
nante pour le G.S.W., il faut bien dire que ses contacts avec la C.I.A. 
sont quand même plus anciens, puisqu'ils datent de 1976. A cette époque, 
William SPAULDING tenta une première démarche pour obtenir des documents 
déclassifiés, mais la C.I.A. se retrancha - dans toutes les lettres qu 
elle envoya - derrière une phraséologie de pure rhétorique d ou il reo 
sortait ou'elle ne pouvait pas satisfaire une pareille demande. Les 
OVNIs n'existant pas, il n'y avait donc pas de documents les concernas 
Toutefois, le G.S.W, après avoir prisconnaissance des documents du PRO¬ 
JECT BLUE BOCK, mis à la disposition du public aux Archives Nationales e 
Washington, D.C., s'aperçut eue de nombreux rapports, qui normalement 
auraient dû figurer dLs cette documentation, MANQUAIENT A L'APPEL !... 
Qu'étaient - ils donc devenus ?... 
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Entre-temps, W. SPAULDING et Todd ZECKEL (Directeur de C.A.U.3., mais aus- f 

si directeur des recherches pour le G.S.W., ce qui fait souvent croire aux 
gens que c'est le C.A.U.S qui mène des actions contre la C.I.A. alors que 
c'est seulement le G.S.W.)s'étaient attachés les services de ilr. Peter GERS- 
TEN, hom'e de loi émargeant au célèbre cabinet d'avocats ROTHBLATT, SEIJA3 
et PÉRKÏNS, de NEW YORK, lequel fut chargé de mener des actions en justice 
contre la C.I.A. sous couvert du FREEDOM OF INFORMATION ACT. Bien que le G. 

S.W. s'était montré quelque peu réticent à des recours judiciaires pour ar¬ 
river à ses fins, il s'avéra qu'il n'y avait pas d'autres moyens légaux 
pour forcer l'administration dans ses retranchements. 

Après 14 longs mois de procédures légales qui coûtèrent une as ez coquette 
somme, la C.I.A. dut se résoudre à "lâcher du lest", "contrainte et forcée" 
par les décisions de justice. Mille cent pages furent ainsi remises au G.G. 

W. et au C.A.U.S, documents considérés comme d'importance mineuve, mais 
prouvant que la grande agence américaine "fut dans le coup" dès les premiè¬ 
res manifestations du phénomène des objets volants non identifiés. 

Parmi les documents cédés, 5 prouvent que la C.I.A. trempa son nez dans la 
fameuse affaire Ralph MAYHER, ce sergent "marine" nui filma un OVNI le ?-9 
juillet 1952, près de MIAMI, en Floride. Le 30 juillet 1952, la pellicule 
fut développée et prise en charge par les officiers du Corps des Marines 
dont dépendait R. MAYHER. Dix-huit images montraient distinctement un ob¬ 
jet en forme de disque, se déplaçant à grande vitesse. Le film (très court 
en fait) resta entre les mains du gouvernement US pendant toutes ces der¬ 
nières années. L'original échoua dans les mains des gens do l’USAF, puis il 
sembla s'évanouir sans laisser de traces. Plus tard, l'AIR FORCE nia avoir 
eu le film en sa possession. En 1957, quand MAYHER publia des reproductions 
de auelques clichés qu'il avait conserves, il reçut la visite d’un agent 
de la C.I.A. qui exerça sur lui des pressions diverses pour qu'il se taise! 

On supposa que la C.I.A. avait pu obtenir le film original et qu'elle gar¬ 
da secrets les résultats des analyses qui furent faites sur ce document. 

Le film de R. MAYHER n'est, du reste, ou'un des nombreux films ou photos 
qui "disparurent" lorsqu'ils parvinrent jusqu'entre les mains des "autori¬ 
tés supérieures", ou qui furent rendus à leur légitimé propriétaire dans. 
un tel état que toute preuve d'authenticité avait été supprimée (volontai¬ 
rement bien entendu, mais tout en ayant l'air d'avoir été accidentel...). 

En mars 1976, suite à la première démarche de W.SPAULDING, la C.I.A. admit 
posséder 5 documents relatifs à l'affaire R. MAYHER, mais prétendit ne pou¬ 
voir en divulguer que deux, lesquels avaient subi d'importantes censures. 

Pour les justifier, la C.I.A. invoqua des raisons de sécurités. Même mo - 
tif pour expliquer la non-divulgation des 3 autres pièces; ce qui n'empê¬ 
cha pas le G.S.W. d'obtenir ces 5 documents le 15 décembre 197&, qui fu¬ 
rent cédés dans un lot de 1000 pages relatives au sujet des OVNI. 

Celles-ci peuvent se classer en 3 catégories: 

1 - Les documents relatifs à l'utilisation des observations d'OVNI^ 

dans le cadre d'un dispositif d'actions psychologiques, soit dé¬ 
fensives, soit offensives. , 

2 - Les documents concernant la vulnérabilité de l'espace aerien 

des USA due à l'incapacité des militaires de faire la différen¬ 
ce, je cite :..."entre la véritable quincaillerie et les fan - 
tÔmes"(sic), (sous-entendu: entre les appareils conventionnels 
et les OVNIs, bien entendu!) 

3 - Les documents se rapportant à des compte-rendus d'observations 

et des critiques émanant de pays étrangers par le canal des 
ambassades US. 

De nombreux éléments sont - en fait - des mémorandums adressés aa Direc¬ 
teur de la C.I.A. aussi bien qu'à des services intérieurs de la grande a- 
gence gouvernementale, par ce dit directeur. 

La C.I.A., dans une lettre au G.S.W., devait avouer que certaines affaires 
(pour des raisons de sécurité) ne pouvaient être divulguées et reconnais- 
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sait posséder encore 57 documents relatifs à des affaires d’OVNIs qui de¬ 
vaient absolument demeurer SECRETS D'ETAT. ( Et non pas 57 OBJETS , comme 
le prétendit une dépêche de l'Agence France-Presse qui fut diffusée par 
la presse de l'hexagone). 

Le G.S.W. pense, à juste titre, que ces 57 pièces (le mot pièces ayant in¬ 
duit en erreur un traducteur de l'A.F.P, qui crut qu'il s'agissait de pi¬ 
èces métalliques!) constituent incontestablement la preuve formelle que 
l'implication de la C.I.A. dans les affaires d'OVNIs était TOTALE. Ces 
documents secrets sont soupçonnés être des éléments établissant de façon 
irréfutable la MATERIAL ITE du phénomène qui doit maintenant être considé¬ 
ré comme la manifestation d'une présence d'intelligence supérieure dans 
notre environnement, et non plus comme d'une réalité inconsistante rele¬ 
vant de mystères météorologiques inexpliqués ou do créations psychiques 
chères à certains snobinards de l'ufologie qui se prennent pour les "grands 
littéraires" de notre discipline.(J'espère que vous comprenez de qui je 
veux parler: ils sont 3)« 

Le 26 février 1979, suite à une autre relance du G. 0 ,'/., la C.I.A faisait 
parvenir à W. GPAiULDING une réponse aux 200 questions posées par celui-ci 
dans la procédure menée par voie de justice qui avait été engagée dans le 
cadre du F.I.A. Dans cette réponse, l'agence donnait les raisons expli¬ 
quant les diverses censures apportées sur les documents cédés (biffages, 
ratures, effacements, etc. .) ainsi que les raisons précises motivant la 
non-divulgation do certaines pièces, jugées d'un trop haut degré de classi¬ 
fication pour être diffusées au public. A l'heure où j'écris ces lignes, 
le G.S.W. et le C.A.U.S. s'emploient à unir leurs moyens pour tenter d'ob¬ 
tenir tout ce que la C.I.A. peut garder encore dans ses tiroirs secrets, 
et touchant le sujet des objets volants non identifiés. 

Parmi les documents divulgués figurent des éléments émanant de la Commis¬ 
sion ROBERTSON dont le rapport final fut tenu secret. Ces éléments mon - 
trent de la façon la plus claire que le "Robertson Panel" ne fut ni plus 
ni moins qu'une commission-bidon chargée de faire du"debunking". Ils con¬ 
seillent aux futures commissions "d'expliquer systématiquement d'un e fa- 
çon ou d'une autre" (!!) tous les rapports relatifs aux OVNIs, et recom¬ 
mandent d''étudier "discrètement" le phénomène au sein de groupements d' 
études non connus du public. Un exemple édifiant: cette commission réfuta 
l'analyse faite par un laboratoire spécialisé dans l'examen scientifique 
de documents photographiques, appartenant à la Marine de Guerre U.S., au 
sujet de photos d'OVNIs qui furent reconnues comme authentiques par les 
militaires! Ces analyses représentaient plus de 1000 heures de travail mi¬ 
nutieux! Les membres de la commission prétendirent finalement que ces pho¬ 
tographies ne représentaient qu'un vol de goélands sur les ailes desquels 
la lumière solaire se reflétait! Les militaires de la Navy, quant à eux , 
disaient pourtant - dans leurs rapports d'analyses - qu'il s'agissait bien 
d' OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 1 

Un autre document nous apprend que, de 19^+7 à juillet 1952, 1500 rapports 
OFFICIELS, relatifs à des observations d'OVNIs, parvinrent à l'A.T.I.C. 

Rien qu'en juillet 1952, 250 rapports OFFICIELS furent communiqués à 1» 

AIR FORCE, celle-ci reconnaissant que 2C f/o (vingt pour cent) n’avaient 
pu être expliqués. Mieux: de tous les rapports OFFICIELS reçus par 1' 

AIR FORCE de janvier â juillet 1952, VINGT-HUIT POUR CENT restèrent in¬ 
expliqués!! Quand on pense que l'A.T.I.C reçut pour mission d'EXPLIQUER 
D'UNE FAÇON OU D'UNE AUTRE tous les rapports qui lui furent communiqués, 
on mesure davahtage la REALITE du phénomène OVNI. Par rapports OFFICES LS 
il faut entendre les rapports sur lesquels des enquêteurs OFFICIELS in¬ 
vestiguèrent (30 % de militaires). Avant., d'arriver sur le bureau des 
gens de l'A.T.I.C., ces observations furent donc l'objet d'enquêtes pré¬ 
liminaires qui opérèrent déjà un TRI, éliminant tous les canulars ou au¬ 
tres mauvaises interprétations décelables au premier coup d'oeil. 

Un autre document, issu du rapport de la commission ROBERTSON , re¬ 
commande l'instauration d'une politique NATIONALE vis-à-vis du public , 
relative au-phénomène OVNI, afin de diminuer les risques de panique... 
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Il conseille d'utiliser ces manifestations à des fins d'actions psychologi¬ 
ques contre l'URSS et demande de chercher à déterminer si les Soviétiques 
n'ont pas eu la même idée!La commission ROBERTSON, du reste, développe, dans 
le même document, ses inquiétudes sur le niveau des informations que les 
Russes avaient pu obtenir sur les OVNI et manifestait son étonnement sur le 
silence fait par la presse soviétique sur ce sujet, soupçonnant ce "cover- 
up" rouge d'être une attitude politique dictée par les pontifs de MOSCOU.,. 

Le rapport final de la commission ROBERTSON conclut que les OVNIs ne re¬ 
présentaient aucune menace physique pour la sécurité des Etats-Unis mais 
que leur étude scientifique pouvait être intéressante, au même titre que 
les autres mystères de la nature encore inexpliqués. Notons toutefois , 
qu'un des membres de cette conuiscion avoua à ses collègues, après avoir 
étudié à fond toutes les données relatives aux manifestations d'objets vo¬ 
lants non identifiés, être arrivé à la conclusion qu'il ne s'agissait ni 
plus ni moins que d'engins MANUFACTURES appartenant à une CIVILISATION EXTRA 
TERRESTRE! Inutile de vous dire que l'on pria vertement cet "inconscient" 
de bien vouloir s'en tenir "aux ordres reçus"! 

Je signalerai - pour terminer avec ce sujet - qu'un document de la commis¬ 
sion ROBERTSON recommande expressément, je cite: "...que les organisations 
privées visant à enquêter sur les observations d'OVNIs devront ETRE SURVEIL¬ 
LEES 1)E PRES, leur potentiel d'influence pouvant être grand sur les masses, 
l'activité de ces associations pouvant être dangereuse, pour plusieurs rai¬ 
sons, dont celle-ci: leur utilisation, par des groupes, à des fins subver¬ 
sives ! 

Or, Todd ZECHEL m'a envoyé récemment des informations tendant à prouver 
qu' "un chercheur US bien connu est en cheville avec la C.I.A.". Ce qui 
pourrait démontrer que certaines associations ont été ou sont "noyautées". 
Reportez-vous aux révélations faites par THE MUFON UEO JOURNAL N°132, page 
6 , où vous trouverez un article de Todd ZECHEL intituléi NI-CIA-AP ou 
N IC AP ? 

Par le même courrier, ce chercheur américain, ancien agent de la NATIONAL 
SECURITY AGENCE, me révèle que des informations TRES SERIEUSES lui sont 
parvenues sur l'existence d'un groupe SECRET au sein de l'USAE dont le nom 
seul se passe de commentaires: "Interplanetary Phenomena Unit". Connaissant 
le sérieux de Todd ZECHEL, il me paraît donc que les révélations de Leonard 
STRINGFIELD faites au Symposium du MUFON à DAYTON, OHIO, en juillet 19?8, 
sur des crashs d'OVNIs avec récupérations de cadavres d'humanoïdes, ont au 
moins eu le mérite de faire se délier certaines langues, laissant apparaî¬ 
tre - dans le mur du cover-up américain - des fissures qui auraient plu - 
tôt tendance à s'élargir. Enfin, W. SPAUDING m'informe que 200 pages de 
documents cédés par la CIA concernent la vague d'observations de 1975> s ur 
les BASES STRATEGIQUES DE L'USAE, EN PARTICULIER AU-DESSUS DES BASES ABRI¬ 
TANT LES B52 PORTEURS D'UN ARMEMENT ATOMIQUE ET DES DEPOTS ET TERRAINS D'ES¬ 
SAIS POUR MISSILES A TETE NUCLEAIRE! On m'a promis quelques photocopies qui 
seront divulguées dès que possible. A l'heure actuelle, le GSW a réussi à 
obtenir 2000 pages de documents divers relatifs aux OVNI mais a appris par 
un informateur "bien placé" que l'ensemble des dossiers OVNI détenus par la 
CIA atteindrait 15 000 documents. Des actions nouvelles seront entreprises. 
Tout lecteur intéressé par des photocopies de documents émanant de la CIA 
(850 p. env.) peut les obtenir moyennant l'envoi d'un chèque de 87 dollars 
et 90 cents libellé à Hr. Le Trésorier du Gouvernement US et à adresser à: 
Director of US CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY,ATTN: UEO records Repository , 
Washington, D.C. 20 50 5» USA. Mais abonnez-vous plutôt au bulletin du CAUSî 
cela vous reviendra moins cher car, sur ces 050 pages, une grosse partie n' 
a guère d'intérêt. (CAUS, PO Box 4743, ARLDIGTON, Va., 22204, U . S . A .) . 


NOTE: le document reproduit ci-contre 

(page 11) est un complément au 
présent article de Jean SIDER 
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UNITED STATES DISTRICT COURT 
FOR THE DISTRICT OF COLUMBIA 


GROUND SAUCER WATCH, ÏÎC 


Plaintiff, 


Civil Action No. 78-859 
Notice of Motion for an Order 
Adjudging Défendant and its 


) Employée in Civil Contempt 
CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY, ) of this Court. 

) 


Défendant 


To: William H. Briggs, Jr. 

Assistant United States Attorney 
U.S. District Courthouse 
Room 3438-A 
Washington, D.C. 20001 


Please take notice that upon the annexed affidavit of Peter A. Gersten 
the undersigned will move this Court, at Room , United States District 

Courthouse, Washington, D.C., on the day of June, 1979, at 

o'clock in the forenoon of that day or as soon thereafter as counsel can be 
heard for an order pursuant to Rule 37(b) of the Fédéral Rules of Civil 
Procedure; 5 USCS ï 552; and 18 USCS \ 401(3) for the following relief: 

1. Adjudging the défendant and its Information and Privacy Coordin- 
ator. George Owens, in civil contempt of this Court; 

2. Imposing daily an appropriate fine against défendant and its 
Information and Privacy Coordinator, George Owens until 

the purging of the contempt by compliance with the Stipulation 
and Order filed September 15, 1978; 

3. Assessing a fine against the défendant and its Information and 
Privacy Coordinator, George Owens, payable to plaintiff to 
compensate plaintiff for plaintiff s damages occasioned by the 
civil contempt of this Court and for the attornevs’ fees incurred 
by plaintiff in bringing this action. 


Signed: 



ROTHBLATT,ROTHBLÀTT & 


SEIJAS 


Attorneys for Plaintiff 
191 East 161st Street 
Bronx, New York 10451 
(212) 992-9600 


Dated: Mav 25.1979 
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La pyramide (mystérieuse) 

* • ■ 

dans le triangle (des Bermudes) 


J ACQUES MAYOL, 51 ans, est un Marseillais né à Shanghai et vivant en 
Floride... quand il n'est pas en Sicile ou ailleurs. Sa fiche biographique le 
présente comme I' « explorateur d’une dimension nouvelle : l'éventuelle ori¬ 
gine aquatique de l’homme ». On lit encofe : « Fait des expériences sur rap¬ 
née chez les mammifères marins et l’homme depuis vingt ans ». Les résultats 
de ses recherches sur le réflexe d’immersion sont pour le moins stupéfiants. Il 
s’est aperçu que. sous l’eau, le cœur humain peut ralentir jusqu’à vingt-six 
pulsations/ minute. 

— Sous pression. expIlque-H. l'organisme relâche dans la circulation 
sanguine des globules rouges (riches en oxygène) de réserve. Ce phé¬ 
nomène, qui s'observe aussi chez les dauphins, permet une augmenta¬ 
tion considérable du temps de non-respiration. 

Jacques Mayoi est actuellement le seul homme au monde pouvant descendre 
à 100 mètres sans appareillage de secours et rester cinq minutes an apnée : 
performances — il me pardonnera ce terme qu'il n’aime guère — qui le met¬ 
tent è égalité avec les dauphins. Il est ainsi à l’origine d’une découverte ar¬ 
chéologique qui, si les hypothèses qu'on est raisonnablement en droit de for¬ 
muler se confirment, sera l’une des plus importantes des Temps modernes . 
tout laisse penser que. en bordure de l’îte de Bimlni, au coeur de ce que l'on 
convient d’appeler le « triangle des Bermudes », une ville antique gît par 
200 mètre6 de fond 



JACQUES MAYOL 
dauphin*.,. • 


Un phénomène qui t’obeerve également chez le* 


SUD-OUEST-DIMANCHE 


Date: 08.10.1978 


A SSOClt dans ses recherches au docteur Manson-Valentine, un Turc né 
en Grèce, qui a fait ses études en France et réside aux U.S.A.. où il 
possède des mines de charbon et de gaz dans l’ouest de la Virginie (il en 
possède aussi au Canada). Jacques Mayoi a décelé, voici une dizaine d'an¬ 
nées l’existence de vestiges d’une civilisation vraisemblablement précata¬ 
clysmique (prémaya et prôègyptienne) au sud de Bimini. sur la lisière de la 
fosse où passe le Gulf Stream. 

Rappelons, pour bien situer les lieux, que Bimini est une ne des Bahamas, 
qu'aimait particuliérement Hemingway. Son frère Lester, qui y habite encore, 
perpétue les traditions familiales : pèche en mer, yachting, littérature et aven¬ 
ture. 

— La situation de Bimini, au cœur du fameux triangle, dont les fron¬ 
tières restent indéterminées, a amené bien des confusions; or, 
l'énigme des disparitions d'avions et de bateaux et l'existence de cette 
ville peuvent n'avoir aucun rapport. 

L’Important, pour le moment, est la présence, en bordure de Bimini, de cette 
cité sous-marine que j’ai vue sous tous les angles, grâce aux diapos de Jac¬ 
ques Mayoî. qui. maintenant de retour en Floride, entreprend avec Manson- 
Valentine et une équipe de douze plongeurs, techniciens, archéologues et 
géographes une nouvelle campagne d’exploration. 


D ’UNE hauteur variant de 0 à 30 mètres, les Bahamas sont les résur¬ 
gences d’un plateau qui par suite du relèvement du niveau de l’Atlanti¬ 
que occasionné par la fente des glaciers, il y a quinze ou vingt mille ans, est 
devenu sous-marin. Pour Manson-Valentine. ces « restes » témoignant de 
l'existence d’un monde disparu pourraient être également ceux du creuset 
d'où sont issues les civilisations égyptienne et maya. Les Mayas prétendent, 
en effet, que leur civilisation vient de l’Est et les Égyptiens pensent que la leur 
vient de l’Ouest. Il existe, par ailleurs, dans la langue maya des mots d’origine 
Indo-européenne. 

— j'ai été fasciné autant par b quantité que par la diversité de ce que 
Pal trouvé. Des blocs cyclopéens taillés de main d'homme, des pans de 
mur en marbre, enfouis dans le saWe, des colonnes, un réseau de tran¬ 
chées régulières de 1 métré de largeur et de profondeur, des lignes 

* t.__ •_U 4 miriM M cm la fur aM kilo* 


Aux photos de ces rues, de ces blocs, de ces colonnes s'ajoutent les bandes 
magnétiques vidéo dont la projection ne nécessite pas moins de quatre 
heures. Et puis, il y a la découverte de la pyramide par le capitaine Tom 
Henry. 

Tom Henry, c’est le vieil homme d’Hemingway, un pécheur solitaire, muni ce¬ 
pendant d’un équipement moderne. Or. il y a un an et demi, le sonar de Tom 
révéle la présence d’une massé de forme inattendue gisant au fond de la 


— On l'a aussitôt « photographiée » au sonar, ce qui a permis d établir 
trois profils permettant de penser qu'il s'agit d'une pyramide. L un de 
- ces tracés indique clairement que, sur deux flancs opposés, se trou¬ 
vent, à des niveaux différents, deux ouvertures : l'eau s engouffre dans 
l'une et ressort par l'autre comme si elle était projetée versl extérieur. 
Ce vortex (tourbillon d'aspiration) est tellement puissant qu’il pourrait aspirer 
un sous-marin de poche. Il est, évidemment, très dangereux de l’approcher 
on aimerait pourtant savoir s’il s’agit vraiment d’une pyramide construite par 
les hommes (la nature n’en construit jamais, sauf dans le cas des cnstaux, 
mais cela n’a rien à voir) ou d’un phénomène naturel inconnu, de forme py¬ 
ramidale — ce qui n’expliquerait pas pour autant le mystère du triangle des 
Bermudes. Quoi qu’il en soit, le fait que l’eau s'engouffre d’un côté et res¬ 
sorte de l’autre implique l'existence d’une énergie. Notons encore que cette 
pyramide, située à 100 miles au sud-sud-est de Miami, mesure environ 
150 mètres de haut et 200 mètres de base. 

Que réserve la campagne 1970-1979 ? Sûrement bien des surprises et non 
• des moindres. Jacques Mayoi nous a promis de nous tenir au courant. C est 
avec te plus vif intérêt que nous suivrons cette nouvelle série d explorations 
dont tes résultats risquent de faire basculer des théories auxquelles certains 
savants tiennent parfois plus qu’à la vérité. 


Pierre Paret. 


Archives: Jean-Luc PROUST 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 



"ECHOS DE LA PRESSE" : A cette rubrique collaborent régulièrement î 
MM. Raymond BONHAVENTURE, Urbain CHAPELLE, Christian CRAVDIA, Chris¬ 
tian EVERAERT, Daniel GIRARD, François JEGOUDEZ,Jean-Claude LECHNER 
Jean-Luc PROUST, Roland LIENHARDT, Francis SCHAEFER,Jean SIDER.Jean 
TORRES, Dominique TRUPEL ,Michel TURCO, Richard LEMIEUX et G.CAPE7T 
Comme les recoupements sont fréquents, la rédaction d' " UFOLOGIA " 
sélectionne l'extrait de presse le plus détaillé et le plus objectif. 
Néanmoins, deux textes relatifs au même cas peuvent être publiés s' 
il y a présence d'informations complémentaires, voire contradictoires. 


c< MUNDIAL OVNI 79 » : 
Pas de portrait-robot 
d’extra-terrestre ;y.” 9 


Dialogue avec les 
extra - terrestres 
avant Van 2000 


BOGOTA. - Etablir le portrait- 
robot d’un extra-terrestre est ap¬ 
paru une tâche impossible aux 
quelque cent ■'experts’* colom¬ 
biens et étrangers qui partici¬ 
paient au premier congrès mon¬ 
dial sur les OVNI (Objets Volants 
Non Identifiés), à Bogota. 

Les théories avancées à ce 
congrès par des scientifiques des 
Etats-Unis. d’Argentine et d’Eu¬ 
rope se sont révélées très éloi¬ 
gnées les unes des autres et 
manquant pour le moins de base 
concrète, tous ayant été d’accord 
pôur reconnaître que personne 
n’avait vu d’extra-terrestre: 

En dépit de ce handicap, cer¬ 
tains, tel l’Américain Allen Hynek, 
n ont pas hésité à affirmer que les 
extra-terrrestres étaient très 
grands, avaient une grosse tête, 
des yeux globuleux et une petite 


bouche Ce qu'ont conteste d au¬ 
tres congressistes, selon lesquels 
ils ne mesurent pas plus d'un mé¬ 
tré trente. Tous ont cependant 
paru d'accord pour estimer qu'ils 
ressemblaient aux terriens. 

En outre, selon les congressis¬ 
tes. "il existe une constante chez 
tous les humanoïdes : c'est le 
langage qu’ils utilisent pour 
communiquer avec l’homme : la 
télépathie’*. 

Quant au grave problème des 
œuvres "terriennes” à attribuer 
aux extra-terrestres, le débat 
reste ouvert. Partisans et adver¬ 
saires de la théorie selon laquelle 
des réalisations telles que les py¬ 
ramides d'Egypte ou les statues 
de l’Ile de Pâques sont l’œuvre 
des extra-terrestres n’ont pu se 
mettre d’accord. 


MOUNTAIN VIEW. - D’Ici une 
vingtaine d’années, on aura la 
preuve de l’existence d’êtres in¬ 
telligents sur d’autres planètes, a 
déclaré le Dr. Philip Morrison. de 
l'Institut de Technologie du Mas¬ 
sachusetts à l’occasion d'une 
conférence sur la vie extra-terres- 
tre. 

« Nous capterons probable¬ 
ment en premier leurs signaux ra¬ 
dio, c'est la chose la plus proba¬ 
ble » a précisé le Dr. Morrison de¬ 
vant 200 spécialistes à l’occasion 
de cette réunion organisée par la 
N.A.S.A. 

Pour M. Morrison, un effort de 
coordination sera nécessaire 
pour détecter la vie sur les autres 


planètes. Le savant considère 
qu’il y a une « grande probabilité- 
• qu’une vie intelligente existe 
sur la terre. 

Les extra-terrestres, s'ils exis¬ 
tent, utiliseront davantage la ra¬ 
dio que les déplacements à bord 
de sondes pour prendre contact 
avec les autres planètes, dont la 
terre. 

« Mon point de vue. a déclaré 
le Dr. Morrison. est que si nous 
observons le bon endroit avec le 
bon récepteur sur la bonne fré¬ 
quence. nous recevrons de façon 
indubitable, un signal. Mais le 
bon endroit et la bonne fré¬ 
quence sont très difficiles à trou- 

ver *- "L'UNION" 

* 25.06.1979" 


Automobiliste « poursuivie » en Côte-d’Or 

par un phénomène lumineux "est-REPUBL." 3*6.1979 


WL'UNION" 25.05.79 

L a photographie dun 

OVNI (Objet Volant non 
Identifié), prise par un amateur 
est publiée par le journal « Cla- 
rin » de Cordoba. 

Selon le journal, le photogra¬ 
phe amateur était en train de 
photographier un oiseau quand 
un OVNI est apparu dans son 
champ visuel. Il a alors changé 
l'objectif et son appareil et ob- 
v tenu des clichés très nets. 

Le mystérieux objet a la forme 
d’un chapeau et trois ouvertu¬ 
res. 


DIJON.— Une employée de 
l’Education nationale d Argiliy 
qui circulait dimanche soir au 
volant de sa voiture entre Quin- 
cey et Antlily sur le CD 25 affirme 
avoir été suivie vers 22 h 30 et 
pendant plusieurs minutes par 
une boule rouge lumineuse émet¬ 
tant une très forte lumière. 

Voulant échapper à ce phéno¬ 
mène qui paraissait la poursui¬ 


vre, l'automobiliste est allée frap¬ 
per à la porte d’un couple ae 
paysans pour leur expliquer sa 
mésaventure. Mais la boule avait 
disparu. A la jeune femme qui 
leur expliquait qu'elle avait eu 
l’impression d’être - prise par des 
ondes électriques» s’abattant 
comme une chappe sur ses épau¬ 
les. les paysans ont répondu 
mi-figue, mi-raisin : « En somme, 


c’est un coup de barre ». 

En repartant en direction d’Ar- 
gilly, l’automobiliste a constaté 
que le phénomène la suivait à 
nouveau. Il a disparu lorsqu’elle 
est arrivée dans le village. 

La jeune femme a appris hier 
que d'autres personnes avaient 
pu, mais de plus loin et pendant 
moins longtemps, observer le 
même phénomène inexpliqué. 
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Un spécialiste a pu lire mille pages 
de rapports sur les soucoupes volantes 


France-Soir 

Mercredi 17 janvier 1979 


Pour la CIA, les OVNI 
existent et seraient russes 


De notre corresp. particulier 

Louis FOY 


v¥ n 

L 


WASHINGTON, 16 janvier 
A C.I.A. a la preuve que 
les O.V.N.I. existent et 
qu'lia pourraient être 
d’origine soviétique 
mais elle ne veut rien dire 
pour ne pas effrayer l’opinion 
publique, affirme William 
Spaulding, chef d’une organi¬ 
sation civile d'observation des 
soucoupes volantes. 

Invoquant la loi sur la li¬ 
berté de l’information qui per¬ 
met aux particuliers d’obliger 
le gouvernement (dans ce cas 
la C.I.A.) à rendre publics les 
documents d’intérêt général 
M. Spaulding a déjà obtenu 
plus de mille pages de rapports 
de la C.I.A sur ces « rencon¬ 
tres * avec des O.V.N.I. depuis 
vingt-cinq ans. 

« Le gouvernement nous a 
menti en affirmant que les 
O.V.N.I. n’existaient pas et en 
prétendant que la C.I.A. avait 
cessé ses observations depuis 
1952», dit M. Spaulding et à 
l’appui de ces paroles il cite un 
rapport de la C.I.A. relatant un 
incident an Iran an 1976 où un 
chaaatur bombardier améri¬ 
cain F 4 a été attaqué par un 
• petit avion » qui avait été 
lancé d’un objet volant. Le pi¬ 
lote américain chercha à 
l’abattre mais ses commandes 
cessèrent de fonctionner. Fina¬ 
lement, il réussit à éviter l'as¬ 
saillant qui regagna l’O.V.N.I. 
et disparut 

Dans deux cas, selon les do¬ 
cuments de la C.LA., les débris 
des deux O.V.NJ. ont été re¬ 
trouvés au sol et récupérés par 
l'aviation américaine l’un au 
Mexique et l’autre dans l’Ari¬ 
zona dans le sud-ouest des 
États-Unis. 


Dans l’AVizona, deux cada¬ 
vres d’extra-terrestres à la 
peau argentée, mesurant à peu 
près un mètre et portant des 
combinaisons métallisées qui 
semblaient soudées à leur 
corps sous l'effet de la chaleur 
ont été relevés par l’aviation 
américaine. 

Oui les envoie , 
et pourquoi ? 

M. Spaulding affirme encore 
que la C.I.A. a prévenu à plu¬ 
sieurs reprises le Conseil na¬ 
tional de sécurité (organe su¬ 
prême de coordination de le 
stratégie diplomatique et mili¬ 
taire) de la possibilité que les 
O.V.N.I. soient utilisés par 
l'Union soviétique pour dissi¬ 
muler ou préparer une attaque 
nucléaire ou à des fins de 
guerre psychologique pour ef¬ 
frayer le public américain. 

M. Spaulding prétend que les 
documents de la C.I.A. mon¬ 
trent encore que dans certains 
cas les mouvements d’O.V.N.I. 
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TRACES MYSTÉRIEUSES OANS 
UN CHAMP EN SAONE-ET-LOIRE 


LOUHANS.- Un culti¬ 
vateur de Lays-stir-le>Doobs, 
près de Pierre-de-Bresse 
(Saône et-Loire). M. Ernest 
Jofy. 52 ans. vient de fsire 
un étrange découverte. 

Un beau milieu d’une par¬ 
celle ensemencée d'orge, 
d’une superficie d*un hec¬ 
tare, il a eu la surprise de 
trouver un sillon de huit 
mètres soixante de long et 
deux mètres de large, d’une 
profondeur atteignant qua¬ 
rante centimètres au centre. 

Chaque exttémité du sillon 


se termine en pointe. Dans 
un périmètre de dix mètres 
autour de cette cavité, plu¬ 
sieurs points d’ancrage de 
forme cylindrique, accusant 
six à huit centimètres de dia¬ 
mètre et douze à quatorze 
centimètres de profondeur, 
ont été relevés. 

Sur les parois du sillon et 
des points d'ancrage d’urjfex- 
(raordinaire poli, apparaît 
une substance grisâtre qui a 
fait l'objet de minutieux pré¬ 
lèvements de la part des gen¬ 
darmes 


paraissent coordonnés et pour¬ 
raient servir à des missions de 
surveillance par une puissance 
hostile. 

« Il existe une concentration 
d'observations dans le voisi¬ 
nage des Installations stratégi¬ 
ques américaines », dit 
M. Spaulding, « cependant, 
ajoute-t-il, le phénomène des 
O.V.N.I. ressemble aujourd’hui 
à ce que font les astronautes 
américains sur les autres pla¬ 
nètes. Ils commencent par en¬ 
voyer des sondes d'exploration 
qui prélèvent des échantillons 
du sol et de l’atmosphère avant 
d'envoyer des hommes. Nous 
assistons peut-être aux prépa¬ 
ratifs d'un débarquement » 

Maintenant. M. Spaulding 
veut en savoir davantage. Il a 
demandé à la justice d'obliger 
la C.I.A. à rendre publics une 
cinquantaine de documents ou 
objets qui fourniraient une 
preuve irréfutable de l'exis¬ 
tence d’O.V.N.I. et de la pré¬ 
sence d’extra-terrestres, 
avons dépassé le stade de la 
fiction scientifique. Nous en 
sommes maintenant aux « ren¬ 
contres du troisième type », dit 
M. Spaulding. Noua avons la 
preuve noir sur blanc de l'exis¬ 
tence de ces objets. Reste A 
savoir maintenant qui les en¬ 
voie et pourquoi ? » 


Jeudi 16 novembre 1978 


1978 




m o.v.n.i. 

FILME 
à Roanne 
pendant 
8 minutes 

"PARISIEN"5.12 

ROANNE. — Un objet lu¬ 
mineux a été aperçu, vers 
P h 30, près de Roanne 
(Loiiej, par de nombreux té¬ 
moins et filmé pat un Roan¬ 
nais. M. Jean-Luc Michault. à 
l’aide d'une caméra vidéo. 

L’O.V.N.I., ê* forme 
ronde, est apparu au-dessus de 
la crête des monts de la Made¬ 
leine. Ap.ès une montée en 
zig-zag, il a décrit un grand 
cercle, avant de s'immobiliser 
et de disparaître. 

Les gendarmes de Roanne 
ont visionné le film, qui dure 
8 minutes, et ont dressé un 
procès-verbal. 

• UN AUTRE O.V.N.I. a été 
aperçu par le service météo de 
l'aéroport de Bâle-Mulhouse 
(Haut-Rhin). L'engin, une 
boule d’une centaine de 
mètres de diamètre et d’un 
blanc lumineux, était distant 
d'environ 25 kilomètres. I! ve¬ 
nait de Belfort à très grande 
vitesse et se dirigeait vers Bâle 
(Suisse) laissant derrière lui 
des traînées rouges. 


14 


O.V.N.I. dans le ciel tarnais 
aperçu à Mazamet, Valdurenque 

et Soual ” LA DEPECHE DU MIDI” 

Mazamet {C.R.I. — Dimanche matin, é 1 h 13, un habitant 
de Mazamet. M. André Vidal. 89. rue 8outonnet. alors Qu’il rega¬ 
gnait son domicile par la route de Pradehes (route des usines) 
a aperçu dans le ciel, un objet lurrxneux de forma ovale laissant 
derrière fui une traînée de couleur feu. tirant sur l'orange. « Celé 
n’avait nen A voir, devait-4 nous écrire, avec une étoile filante 
compte tenu de sa taille et de sa couleur. Le phénomène 
n’a duré que l espace de quelques secondes t. 

Revenant de Castres. M Goutme, employé é la société 
générale A Mazamer. et son épouse, ont eux aussi, observé 
le même fait à la hauteur de Vaidxxenque. l'objet se déplaçant 
dans le sens Noaithac-Lebrugmères-de-Souai. M. Veaute. boulanger, 
nous a téléphoné hier matin : « J et aussi été témoin de ce 
phénomène et vraiment cloué eu sol par ce speclade insolite, 
une traînée lumineuse A l’horizontale, puis une boule de feu 
plus grosse que le Lune visible A cette heure-lA, une boule 
semblant ailée sur les côtés, avec un reflet violet chûtant 
elle A la verticale. Je n'ai pu voir plus loin, l'immeuble des 
bams-douches me cachant toute visibilité ». 

Une autre personne, anonyme celle-IA. nous a appelé A 
la smte de notre première information, en chronique Mazamet. 
poix nous dire : « Votre observateur n’a pas rêvé car j'ai aussi 
été témoin du fait ». 

Nul doute que la venue, vendredi soir A Mazamet de Richard 
Besstères. directeur du centre de recherche C.r.o.v.n.i. suscitera 
un intérêt plus grand, une conférence qui tombe A point. 



















Des OVNI ont-ils 


survolé Vénus? 


MONTREAL-hATEJ 
16 DECEMBRE ?c 


MOUNTAIN VIEW. Californie 
(AP) — Une lueur jamais observée 
auparavant a été repéree près de la 
surface de Vénus par deux des cinq 
sondes américaines qui ont réussi à 
franchir l’épaisse atmosphère vénu- 
sienne. 

Mais les scientifiques qui dé¬ 
pouillent la moisson de renseigne¬ 


ments qu’ils ont désormais a leur 
disposition ne sont pas d'accord sur 
la façon d'interpréter cette lueur 
enregistrée par les sondes qui ont 
atterri du côte nocturne de la pla¬ 
nète. 

Pour l’un d'entre eux, l’atmos¬ 
phère vénusienne. chargée comme 
elle est de gaz carbonique à haute 


température, pourrait brûler spon¬ 
tanément près de la surface. 

Pour un autre, il y aurait quelque 
chose de lumineux sur la surface. 

Quatre sondes se sont écrasées 
comme prévu sur Vénus. Une cin¬ 
quième a brûlé dans l'atmosphère 
tandis que la sixième est restée en 
orbite autour de la planète. 

Pour les scientifiques, les premiè* 
res informations disponibles confir¬ 
ment la théorie selon laquelle l’at¬ 
mosphère vénusienne est un exem¬ 
ple gigantesque de «reflet de ser¬ 
re» qui pourrait peut-être se pro¬ 
duire un jour sur Terre. 

L'atmosphère de Vénus est en 
effet composée à 97 pour cent de 
gaz carbonique. L’énergie solaire 
qu'elle absorbe est transformée en 
chaleur, ce qui provoque l’élévation 
de la température 

Ceci pourrait arriver chez nous 
avec l’industrialisation qui élève le 
taux de gaz carbonique, ce qui ris¬ 
que d’augmenter la température 
comme sur TËtoile du Berger. 



"..•Je viens en mission diplomatiaue: 
auriez-vous l’amabilité de me mener 
dans le bureau de votre president?" 


V1ERZON. — Une Vlenonna.se, 
Mme Huguette Boyer, domici¬ 
liée 22, Cité Mermox, a déclaré 
avoir aperça dan» le ciel, mer¬ 
credi raatia, ver» 7 h. 10. un 
objet en forme de torpille qui 
crachait un fett à l'arrière. Cet 
O.V.N.L a trè» vite disparu 
aux regards de Mme Boyer qui 
a été de seul témoin de cette 
apparition. 


"NOUV.REPUBL." 

Û9. 11 . 1978 


"L'UNION" 

2.6.1979 


A propos de l’0.V.N.I. 

REIMS - Deux habitants de 
Plivot. près d’Epernav, ont, eux 
aussi, aperçu un O.v N.l. mer¬ 
credi vers 21 h 30. Us ont pu ob¬ 
server pendant une vingtaine de 
minutes un engin qui semblait se 
mouvoir lentement dans le ciel en 
laissant derrière lui une traînée 
rougeâtre. 

L'objet a disparu enfin en di¬ 
rection de la Montagne de Reims. 


Lumières dans la nuit jurassienne : 
un cultivateur suivi par un ovni ? 


CHATEAU-DES-PRES.— Fruit 
de T imagination ou observation 
véritable ? Dans la nuit de lundi 
14 mai au mardi 15 mai, un 
habitant du Grandvaux. M. Jean 
Vuillet, cultivateur à Château- 
des-Prés, a été le témoin, de 
longues minutes durant, d’un 
étrange phénomène lumineux. 
Deux autres témoignages enre¬ 
gistrés eux aussi par la gendar¬ 
merie confirment ses propos. 

Ce n'est du reste pas la pre¬ 
mière fois que pareils phénomè¬ 
nes se produisent dans la région. 

D’autres ^apparitions ont été 
signalées ici et là, selon une ligne 
Nord-Sud qui coupe perpendicu¬ 
lairement la vallée de la Bienne. 

Le lendemain de cet événement 
d’ailleurs, d’autres faits sembla¬ 


bles ont été observés en Côte- 
d’Or. 

Cette nuit-lè, le temps est clair 
avec la pleine lune. Vers une 
heure du matin, après le dîner 
qu’il a pris fort tard, M. Jean 
Vuillet quitte la ferme qu’il pos¬ 
sède au hameau des Crozats. Son 
attention est soudain attirée par 
« une forte lumière aveuglante • 
pareille à • cinq ou six phares de 
camion », située sur un rocher en 
limite de forêt, à quelque trois 
cents mètres de lui. Après avoir 
observé cette lumière quelques 
instants, il monte dans sa voiture 
pour rentrer chez lui, à Château- 
des-Prés, village distant de moins 
de deux kilomètres. En route, il se 
produit un phénomène qu’il 
explique mal : l'espace de quel¬ 
ques secondes -j’ai ressenti 
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comme un frisson et il m'a paru 
que la lune avait disparu... ». Il lui 
semble que le moteur, les phares 
de la voiture ont cessé de fonc¬ 
tionner un instant. Mais ü ne 
l'affirme pas. 

Il continue pourtant sa route et 
are son véhicule devant son 
omicile. En face de lui, à deux 
cent cinquante mètres surplom¬ 
bant « le rocher de la Madone », le 
même spectacle se produit : « Les 
feux étaient braqués sur les 
maisons. C'était comme un gros 
phare rond qui ressemblait au 
soleil, avec un diamètre identi¬ 
que, aussi éblouissant que lui. 
Des rectangles de lumières se 
trouvaient au-dessous, au nom¬ 
bre de cinq ou six qui s'allu¬ 
maient et s'éteignaient les uns 
après les autres, sans ordre pré¬ 
cis. Plus bas encore, des feux de 


"EST-REPUBLICAIN 

14 MAI 1979 

couleur rougeAtre, de la grosseur 
d un phare de voiture ., l'ensem¬ 
ble était assez imposant, de deux 
mètres en largeur et autant en 
hauteur ». 

M. Vuillet reste quelques ins¬ 
tants encore avant de voir l'engin 
disparaître dans la nuit. 

Deux témoignages viennent 
étayer ses dires. 

Les gendarmes de la brigade de 
Saint-Laurent sont venus plu¬ 
sieurs fois sur les lieux. Ils ont 
pris quelques photographies dont 
les clichés ne seront pas pour 
autant convaincants. Ils n'ont pas 
relevé des traces spéciales. 

Désormais, les gens du Grand- 
vaux ne vont pas manquer de 
scruter les étoiles, en espérant 
que le ciel ne leur tombe pas sur 
la tète. 
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UNE FORMATION D’OVNIS 
SUR L’ARGENTINE 


SAN LUIS (ARGENTINE).- 
Une formation d’ovnis a survolé 
pendant une demi-heure la ville de 
San Luis (837 km de Buenos 
Aires), e*. .«on vol i été suivi par 
tous les habitants ue a ville. 

Un empnvé de i ..inmerce a vu, 
à 8 h 3G ' :aies (II h 30 GMT), un 
ovni de forme plate, de couleur 
métallisée et brillante. Immédiate¬ 
ment. toute la population est sonie 
dans la rue pour suivre le specta¬ 
cle. 

A un moment donné, l’objet qui 


semblait commander la formation 
s’est divisé en trois parties. Une 
partie est restée immobile, tandis 
que les deux autres s'éloignaient 
vers les collines et disparaissaient 
dans le ciel. Pendant 35 minutes 
encore, le vaisseau principal a 
gardé sa position jusqu’à ce que 
les nuages le cachent peu à peu. 

La région de San l.uis semble le 
terrain de prédilection des ovnis. 
L’an dernier, des formations d’ov¬ 
nis ont survolé deux fois la pro¬ 
vince. 


Phénomènes lumineux au Danemark et en Suède 


COPENHAGUE.- Des pheno 
mènes lumineux ont été observés 
peu avant minuit »u Danemark et 
en Suède méridionale. 

Au Danemark, des témoins, en 
particulier à l’aéroport de Copen- 
h?Mie et sur la base aérienne de 
Vûerloese, prés de la capitale, ont 


affirmé avoir vu une boule lumi¬ 
neuse traînant une longue queue et 
quatre à sept autres boules lumi 
neuses de moindre taille. 

^elon les experts, il pourrait 
s’agir de météorites ou des mor¬ 
ceaux d’un satellite artificiel qui se 
sont désintégrés en pénétrant dans 
l’atmosphcre. 


La Dépêche du Midi Mercredi 25 octobre 1978 

Casteljaloux (47) : 
valse d’O.v.n.i. 

Agen. « Quelques témoin* dignes de foi, et notamment 
M. Philippe Car doit, conseiller municipal ont aperçu lundi tôt, 
vers 21 heures, dans le ciel de Casteljaloux. urf disque orangé, 
au ce n tre duquel scintillaient des points rouges, se déplaçant 
lanternent d'ouest en est. dans un silence le plus complet, 
et è quelques centaines de métrés d altitude. autant qu on puisse 
évaluer celle-ci la nuit. 

Observant cet objet, M. Cardoit le vit s'arrêter et Soudan, 
se détacher une boule lumineuse plus petite qui s’éloigne é 
grande vitesse. 

l'O.v.n.i., ayant la dimension d'une roue d’automobile, reprit 
lentement sa course puis, tout è coup, accélérant, se perdit 
dans Far en direction de Leyritz-Moncassin. 

M. Cardoit, qui se promenait è cette heure en compagnie 
de son jeune chien, qui gambada habituellement autour de km. 
a remaqué ou d cet instant, l'animal était demeuré blotti contre 
•es jambes. 


SAINT-CYR 

Le président du syndicat 
d'initiative 

découvre un O.V.NJ. dans 
son jardin ... 

"VAR MATIN REPUBLIQUE" 10.01*1979 

M. Raymond Poppel n'en revient pas encore. Dans 
son jardin, hier, il a découvert un «O.V.N.I.» qui a 
disparu dans le ciel... 

Le président de l'Office du tourisme de Saint-Cyr-sur- 
Mer, membre de la commission départementale du 
tourisme, M. Poppel, est un homme de bon sens et ce 
cheminot retraité se dévoue pour l'essor de Saint-Cvr. 

Hier, il rentre chez lui sous une pluie battante après 
avoir passé la matinée au syndical d'initiative. Il range sa 
voiture dans le garage de sa villa au quartier de la 
Bourrasque, au super Lecques. Son épouse l'informe que 
dans la matinée, des ouvriers ont placé à la limite de son 
terrain, un poteau E.D.F. 

M. Poppel décide d’aller sur place. Il est 12 h 25. 
lorsque M. Poppel fait sa découverte. Il nous déclare : 

« A une vingtaine de mètres dans l'air, j'ai remarqué 
un cvlindre de deux mètres de haut qui ressemblait à un 
ballon-sonde jaune un peu dégonflé. Ce qui m'intrigua le 
plus, ce fut un cube de métal sous ce ballon. Ce cube était 
très brillant, chaque face scintillait en son centre I Yngin 
était immobile silencieux J'ai appelé mon épouse et suis 
allé chercher ma longue vue. 

L'engin s'est déplacé ei s'est mis à la verticale de ma 
maison. Ma femme, comme moi. a pu observer cet objet. 

Brusquement, et à une vitesse extraordinaire, l'engin 
est remonté et nous avons pu le suivre jusqu'à ce qu'il 
perce le plafond de nuages hélas assez bas. » 

Intrigués. M et Mme Raymond Poppel le furent 
encore chez eux. Il n'y avait plus d'électricité. Cette 
panne semble avoir affecté la totalité de la commune de 
Saint-Cyr. La lumière devait revenir vers les 13 h 45. En 
cette période de délestage, cette panne n'aurait rien de 
mystérieux mais, après les observations de M. et 
Mme Poppel, les amateurs d'O.V.N.I. ne manqueront pas 
de s'interroger car les services régionaux de l'E.D.F. à La 
Seyne, ne s'expliquent pas cette interruption. 

M. Poppel a prévenu M. Revest, maire de Saint-Cyr, 
qui a alerté la brigade de gendarmerie. Selon les 
gendarmes, il s'agirait d'un ballon-sonde ayant heurté 
unejigne de moyenne tension. 


ci L M Dépêche du Midi » 

Jeu* 28 septembre 1978 

Un O.v.n.i. dans le ciel 
de Flaugnac (46) 

Cehors (C.P.) _ Dimanche matin, vers 5 h 15 un agricul¬ 
teur de Flaugnac (46) désireux de garder l'anonymat se rendait 
au marché du melon à Moissac sur le C D 26. Brusquement, 
alors qu'il circulait avec son camion, à quelques kilomètres du 
bourg qu *1 venait de quitter, il aperçut distinctement trois boules 
luminescentes, deux de couleur violet et une rouge é quelques 
400 mètres du village. 

Quelques secondes plus tard, alors qu'il stoppait son véhicule 
sur la petite route, la boule rouge et les deux autres se sont 
avancées vers lui éclairant par deux fois sur 80 m2 environ 
le champ qui bordait la route avant de disparaître sn un clin 
d œil quelques tiois minutes plus tard, vers le Nord 
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O.V.N.I. A VALPARAISO 

VALPARAISO. - Un Objet Volant Non Identifié 
(O.V.N.I.) a été observé pendant une demi-heure par des 
marins pêcheurs, au large du port chilien de Valparaiso. 

Selon les témoins, qui ont rapporté leurs observations aux 
autorités maritimes locales, l'objet, qui émettait des lueurs 
multicolores, a fait mouvement jusqu’au lieu où se trouvait le 
bateau de pêche, et a survolé cè dernier à cinquante mètres de 
hauteur seulement. 

Après une série de manœuvres. l’O.V.N.l. s’est finalement 
éloigné et a disparu dans l’espace à grande vitesse, ont ajouté 
les témoins. 
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A PROPOS DE NOS ETRANGES COUSINS, LES DAUPHINS..,, 
nitmiiniiitintimi ntt ;> iiifumniiitnt uimiimmiiiii _ 


Avant-propos de la rédaction 

Certains domaines de la recherche scientifique semblant, à priori, si 
éloignés les uns des autres, il est logique qu'un éventuel rapprochement en 
sera d'autant plus intéressantet, pourquoi pas, riche en enseignements... 

C'est le cas précisément pour l'étude des dauphins, ces mammifères é- 
tonnants qui paraissent bel et bien posséder une forme d'intelligence et 
une forme de langage. Un rédacteur de la revue "L'Inconnu" rédigea un texte 
sur nos étranges cousins, les dauphins, dans lequel il parle, notamment , 
des célèbres travaux du Docteur John LILLY, pionnier de la uelphinologie 
moderne, Docteur ès Sciences, professeur et maître de conférences dans de 
nombreuses universités dont HARVARD. Com;,e l'explique l'auteur: "Il a tout 
pour satisfaire les plus soupçonneux, portés à tout instant à dire que ce 
n'est pas vrai devant les faits les mieux observés pour peu nue ceux - ci 
gênent leur confort intérieurJ' Après avoir évoqué plusieurs expérèances, 
l'article s'achève sur une énigme que nous jugeons utile de citer dans UFO- 
LOGIA à l'attention des lecteurs qui n'auraient pas eu connaissance de 1' 
analyse précitée. 


DELPHINOLOGIE & ...UFOLOGIE 

lltlIllimKMtiltMItlIlIMMMItlIMimiMIKIflM 

Lorsqu'on regarde les choses de plus près, on découvre des faits bien é- 
tranges et des corrélations pour le moins inattendues: Delphinologie et 
Ufologie constituent deux voies de recherches souffrant des mêmes maux : 
CONTROLE MILITAIRE des travaux les plus intéressants et ETOUFFEMENT SYS¬ 
TEMATIQUE DES RESULTATS. Faut-il voir, dans ces deux secteurs, qui pa - 
raissent n'avoir aucun point commun, l'action de la même main invisible 
agissant dans un but obscur ?... Mais poser la question n'est-ce pas dé¬ 
jà glisser vers le délire de la persécution?... A.vant d'admettre une tel¬ 
le conclusion, il paraît bon de poser une dernière interrogation: les dau¬ 
phins et les soucoupes volantes n'ont-ils vraiment rien de commun ?... 

Ce ne serait certainement pas l'avis de ces témoins qui virent sortir d'un 
OVNI des êtres en "forme de larves ensachées dans des sortes de combinai¬ 
sons étanches"... Plusieurs cas d'apparitions non humaines liées aux sou¬ 
coupes volantes pourraient très bien se ramener à la forme de dauphins ou 
de créatures apparentées. On en vient alors à se demander: apparentées, 
jusqu'à quel point? Après les humanoïdes, faudra-t-il se préoccuper des 
"delphinoïdes"? 

On a parfois - à tort ou à raison - l'impression que certaines connaissan¬ 
ces nous sont interdites. Or, nous savons que les OVNI plongent et sortent 
de l'eau très facilement. Que font-ils donc SOUS LA SURFACE ? A quelle ac¬ 
tivité se livrent-ils à notre insu, dans les régions inaccessibles de 
notre planète? 

Les dauphins, grâce à leur sonar et à leur intelligence, en savent peut- 
être beaucoup sur ce sujet, mais, privés de technologie, leurs connaissan¬ 
ces restent forcément théoriques. Qu'adviendrait-il si nous pouvions con¬ 
verser avec eux? Que nous apprendraient-ils? Leur capacité d'évolution dans 
le domaine aquatique, jointe à notre puissance technologique, ne plairait 
pas forcément à tout le monde. Pour certains, il est peut-être préférable 
d'avoit à faire à 2 espèces bien séparées, l'une évoluant sur la terre fer¬ 
me et l'autre dans les océans. La perspective d'une civilisation englobant 
la totalité de la surface planétaire à travers deux espèces, ne favorise¬ 
rait pas obligatoirement les desseins de tout le monde. 

Science - fiction que tout cela ? Peut-être... 

Mais alors que voulaient les deux êtres qui contactèrent le Dr John LILLY 
un soir sur une route déserte menant à son centre d'études ?... Quelle of- 
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frayante démonstration de puissance firent - ils au delphinologue pour 
que celui-ci les qualifie par la suite d' "anges" (?) et de "créatures 
surhumaines"? 

Pourquoi, à la suite de ce contact, LILLY abandonna-t-il ses recherches 
vouant son centre d'études à la destruction ?... Et pourquoi personne 
n'a-4^il essayé de reprendre ce genre de travaux ? 

Plus on s'efforce de comprendre ce qui nous entoure, plus le monde qui 
nous semblait simple au premier regard, se complique et nous révèle d'é¬ 
tranges connexions souterraines entre des domaines naguère considérés com 
me absolument sans relations. Parfois, l'ombre d'une action concertée pla 
ne dans une brume indéfinissable cachant la porte vers un "ailleurs" eu' 
on ne peut encore imaginer... 


Claude LELONG 


RESEAU UFOLOGIA - CFRU 


COÎfîüKIOUE; 
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Dans le but de servir la recherche sur les OVïîI et de compléter c 
une organisation déjà bien implantée autant sur le plan nation- c 
nal qu'international, un réseau ufologique régional peut être c 
créé dans le DOUBS, la HAUTE-SAONE et le TERRITOIRE DE BELFORT. c 
Nous demandons à tous les lecteurs de ces secteurs de bien vou- c 
loir prendre contact, de la part d'"UFOLOGIA", avec M. Christian c 
CIIAVDIA 6, rue de Belgique 25200 MONTBELIARD Tél. 94.46.04. - c 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc 


gooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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A.D .E.R.E.P.O . - B.P. 121 - 12001 RODEZ-CEDEX 

Bulletin d'informations pratiques et diverses où tous peuvent 
participer. Les derniers numéros parus (14, 15) traitent de 
faits bizarres - expériences d'alchimie en clair - énergie nou¬ 
velle - électroculture - le rhombe - la part des membres etc... 
Exemplaire du bulletin contre deux timbres 


oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 


gooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

S.L.U.B. - UN NOUVEAU GROUPEMENT LOCAL - S.L.U.B. 
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SECTION LOCALE D'UFOLOGIE DE BUIS-LSS-BAR0N1TIES 
Etude des objets volants non identifié - "UFO - BULLETIN" 

Prendre contact, de notre part, avec Madame Charlotte FIEVEE 
S.L.U.B. "Le Pont Neuf", à 26170 BUIS LES BARONNIES 


8 


OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOODOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 


Le bureau d'"UFOLOGIA" rappelle à ses fidèles abonnés qu'un ABONNEMENT 
comporte 4 numéros trimestriels et couvre ainsi une période d'une année. 
Néanmoins, lorsque cela est jugé utile et lorsque les fonds disponibles 
le permettent, le CFRU peut faire paraître un numéro spécial ou complé¬ 
mentaire. Pour des raisons évidentes, nous nous permettons alors d'in - 
dure automatiquement un tel numéro dans l'abonnement, ce qui écourte 
alors la période entre l'abonnement et le réabonnement. Un numéro supplé¬ 
mentaire permet la pùblication d'une plus importante quantité d'informa¬ 
tions, souhait bien légitime de la majorité des lecteurs d'"UFOLOGIA". 
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«INFO-SERVICE 


Les lecteurs d'"UFOLOGIA" inté¬ 
ressés par la discipline de 1' 
astrométéorologie pourront pren¬ 
dre contact avec l’"ARFA" et de¬ 
mander un spécimen d'"ASTROMETEO" 
Siège social: 17, rue des Bou¬ 
vreuils - 33600 PESSAC/ FRANCE . 


Revue du GROUPE EUROPEEN DE RE¬ 
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI¬ 
QUE. Adresse* votre correspondan¬ 
ce et vos suggestions de collabo¬ 
ration au Rédacteur en Chef: M. 
Patrice LOÜAISEL, 17, av. Danièle 
Casanova, à 3Ô130 ECHIROLLES . 



Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d'ailleurs) 
doivent contacter cet astro - 
club : M. Patrick ROTH, 16 , 
rue des Maraîchers, à 57600 
FORBACH. Tél.: 85.98.IO. - 


IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS". Informations et 
discussions dams tous les domaines! 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise à jour complémentaire dii 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre à 
toutes personnes se référant d'"U- 
FOLOGIA": "IDEES POUR TOUS" 33,rue 
Auguste Bosc à 30000 NIMES/FRANCE. 


B* WINTER 


Les lecteurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvrages indispen¬ 
sables aux recherches que nous pré¬ 
conisons gr&ce aux services élabo¬ 
rés et compétents de la LIBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 10, rue de 
Forbach, à 57800 MERLEBACH/FRANCE. 


AGET-SERVICE 

Même si vous cherche* l'impossible 
vous pouve* le trouver dans "AGET- 
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demande* un spécimen contre 4 F 
en timbres de la part d'"UF0L0GIA" 
à "AGET-SERVICES" 46600 CAZILLAC 
MARTEL / FRANCE. 


INDEPENDANT. 

REGULIER. 

PRÉCIS 

EXEMPf DE PARTIALITÉ 
C'EST UFOLOGIA... 
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***** *# **• ( ■ 1 

OCTA- magazine jÇ^Éseienee 

Boîte Postale 29, NAMUR 2, BELGIQUE . 

Les passionnés de SCIENCE-FICTION ■ 

liront avec intérêt cette revue di- " 'rÉb 

rigée par Claude DUMONT. Réalisé a- ’ - •. 

ce fanzine constitue un 
tout qu'il faut collectionner! ... 

'.Un spécimen d "'OCTAZINE» est réser- ‘ • ' 

vé aux lecteurs d'"UFOLOGIA". "T . 

■ Embarquement immédiat pour la SF! ' y. 

• •••. • * •*•* •*• • • m • •• * • * « • • 




FACETTES 

Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 

vous recommandant d'"UFOLOGIA" a- 
vec "FACETTES" s Boîte Postale 15 
à 95220 HERBLAT / FRANCE. - 
Publication soignée et variée . 


CERPI 

Une recherche ufologique très 
sérieuse en BELGIQUE, grâce à 
notre confrère Henri DEPIREUX. 
Prendre contact au siège : 

Mont St.Lambert, 2 BTE 27, 

B. 1200 - BRUXELLES 

BELGIQUE 

(de la part d'"UFOLOGIA".) 




ERUDITION 

Bibliophilie & Erudition. Un très 
intéressant et volumineux catalo¬ 
gue est envoyé aux lecteurs d'"U- 
FOLOGIA" qui recherchent des li - 
vres anciens dans tous les domai¬ 
nes. Prendre contact avec M. PATRI¬ 
CE G. ECHE 19, rue André Delieux 
à 31400 TOULOUSE. Tél. (6l) 52. 
27.22 ou 52.94.74 


KELTIA 

Initiez-vous au CELTISME... 

Revue "KELTIA" (Recherche d* 
un CELTISME MODERNE). 7 Frs. 
Ecrire à "LA BRETAGNE REELLE" 
à : 22230 MERDRIGNAC de la 
part d'"UFOLOGIA"... Catalo¬ 
gue contre trois timbres... 



BIBLIOMAX 

Livres, périodiques, documents , 
cartes postales, histoire, litté¬ 
rature, occultisme, curiosités... 
Tous renseignements contre enve¬ 
loppe timbrée en écrivant de la 
part d'"UFOLOGIA" àt "BIBLIOMAX- 
OFFICE" 7, rue de l'Enfer, à 

CHA LA INES - 55140 VAUCOULEÜRS. 


LA NOUVELLE 
ERE 

Une publication insolite, origi¬ 
nale et apolitique. La "NOUVELLE 
ERE" contient bien des choses en 
marge du monde actuel. Un spéci¬ 
men est envoyé gracieusement aux 
lecteurs d*"UFOLOGIA". Ecrive* 
à M. A. GASTEBOXX, 46600 MARTEL 

CAZILLAC / France. 
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Q. KOEBERLE du C.F.R.U. 



y 


Les ingénieurs de la NASA utilisent depuis peu un nouveau procédé pour ac¬ 
célérer les sondes interplanétaires: il suffit que la sonde frôle une pla¬ 
nète massive comme Jupiter (ce fut le cas de Voyager I le 5 mars 1979) pour 
se voir accélérer d'une valeur proportionnelle au champ gravitationnel de 
celle-ci. Jupiter étant 1331 fois plus grosse que la Terre, l'accélération 
en est appréciable, mais que se passerait-il si l'on utilisait un corps 
super lourd comme un trou noir ?. Pour cela il faut comprendre ce qu'est 
un trou noir. Son origine tient à l'effondrement gravitationnel d'une étoi¬ 
le de plus de 3,2 fois supérieur à la masse solaire lorsque celle-ci finit 
de brûler toute sa matière par réaction thermonucléaire. Dn astre aussi gr¬ 
and que le Soleil voit alors sa matière littéralement broyée par les forces 
de gravitation jusqu'à n'occuper qu'une sphère de 6 kms de diamètre. 

A titre de comparaison, si la Terre était happée par ce même trou noir, 
elle serait comprimée jusqu'à ne mesurer qu'un cm de rayon... Ces chiffres 
inspirent le respect devant ces cannibales de l'espace. Mais supposons 
qu'en pratique l'on veuille se servir de l'attraction d'un trou noir pour 
propulser des vaisseaux spatiaux vers d'autres étoiles. One trajectoire 
optimale sera calculée afin que l'accélération soit supportable à l'orga¬ 
nisme humain. One partie de la masse de la fusée sera abandonnée au trou 
noir tandis que la partie restante repartira avec une énergie supérieure à 
la somme de celle des deux parties. La route des étoiles nous sera-t-elle 
enfin ouverte ?. N'allons pas aussi vite en besogne, la vitesse ainsi ac¬ 
quise sera bien sûr assez proche de la vitesse de la lumière, mais à cette 
allure la rencontre de la plus petite poussière cosmique avec l'avant du 
vaisseau aurait l'effet d'une déflagration nucléaire de plusieurs kiloton- 
nes ce dont la technologie terrestre ne peut pas encore nous protéger. 

De plus il faudra de nouveau freiner le vaisseau spatial, puis le réaccé¬ 
lérer dans notre direction, enfin le freiner encore une fois, ce qui nous 
conduit à un accroissement catastrophique de la masse de la fusée dûau 
faible rendement poids/poussée d'un moteur à énergie de fusion. 

Tant que nous n'aurons pas mis au point la fusée photonique ou le moteur à 
anti-matière, nos aspirations aux voyages interstellaires seront irréali¬ 
sables. Mais revenons aux trous noirs: la propriété spécifique de ceux-ci 
est, comme leur nom l'indique bien, de retenir prisonnier la lumière; ceci 
vient du fait qu'à la surface du trou noir la vitesse de libération est 
confondue avec celle d'un photon (299792 kras/s°). Il existe donc autour du 
trou noir un rayon critique (appelé rayon de Schwarzchlld) où toute matiè¬ 
re ou rayonnement disparaît de notre univers spatio-temporel conventionnel. 

Mais où cette matière-énergie disparaît-elle ?. La logique conçoit qu'il 
n'existe pas d'espace sans dimension avec une masse tendant vers l'infini. 
C'est là que vient à notre secours une des toutes récentes découvertes de 
l'astrophysique: les quasars qui rayonnent une énergie colossale que même 
une réaction raatière-anti/matière ne suffirait à expliquer. D'où vient cet¬ 
te énergie ?. Par contre un super trou noir que l'on soupçonne se former 
spontanément au ceàtre des galaxies et absorbant seulement une étoile par 
an justifirait la fantastique énergie rayonnée. En quelque sorte le systè¬ 
me trou noir/quasar brasserait énergie et matière dans tous les sens à 
travers ii U nj.v er s grâce aux propriétés de l'espace-temps. 
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Nous voici donc revenus sur cette création chère aux auteurs de science- 
fiction qu'est le sub-espace. Mais l'homme aura-t-il un Jour la chance de 
pouvoir utiliser ce sub-espace pour ses futurs voyages spatiaux ?. 
Malheureusement le calcul montre que non seulement à 5000 kms de distance 
d'un trou noir un organisme humain périrait sous l'effet des forces gravi¬ 
tationnelles mais encore qu'au passage du rayon de Schwarzchild il y aurait 
destruction des structures de toute matière... 

La solution à ce problème reste en suspens, personne n'a jamais vu un iso¬ 
lant arrêtant les ondes de gravitation ou un générateur de champ gravita¬ 
tionnel. Mais en tant qu'ufologue, Je n'en suis pas aussi sûr puisque ces 
fameux OVNIs se moquent de savoir si leur comportement correspond à nos 
lois physiques ou non, alors ici ou là des entités non moins bizarres se 
dégourdissent gaillardement en flottant dans les airs, puis regagnent leur 
engin qui passe de 0 à 3000 km/h en l'espace d’une seconde, défiant toutes 
les lùis de l'inertie. Il y a là de quoi donner la migraine à nos meilleurs 
physiciens, à moins qu'ils aient la géniale idée de réfuter le phénomène 
pour faire des économies d'aspirines. Cela ne supprimera pas la valeur, ne 
serait-ce que statistique ou sur lê plan juridique- de cette masse de témoi¬ 
gnages qui font ma certitude de la présence de nombreuses races pensantes 
voyageant de par le grand univers. 

Leurs origines et leurs motivations, qu'elles soient bonnes ou mauvaises 
ne sont pas le sujet de ce texte, par contre il serait intéressant de voir 
les possibilités théoriques qui s'offriraient à de telles civilisations. 
L'astronome Cari Sagan estime qu'une civilisation de type 3 pourrait explo¬ 
rer en un temps géologiquement court l'ensemble de la galaxie. Leurs vais¬ 
seaux spatiaux bien sûr, ne s'apparenteraient en rien à nos antiques fusées 
chimiques car ils auraient eu des millénaires de recherche scientifique et 
technologique pour mettre au point des systèmes de propulsion suffisamment 
énergétiques pour les incommensurables distances spatiales, ainsi qu'une 
foule d'autres "gadget" qui nous sembleraient tous aussi fantasmagoriques 
et magiques que ce que les témoins de manifestations OVNIs nous décrivent. 
Mais voyons ce qui se passerait en théorie si l'un de ces vaisseaux ultra- 
sophistiqués arrivait devant l'une de ces portes spatiaux-temporelles spé¬ 
cialement créées pour lui, c'est à dire un trou noir artificiel. 

Supposons qu'on ait la bonne idée de le munir d'un faisceau laser dirigé 
vers la base de jépart et émettant une impulsion toutes les secondes. Au 
fur et à mesure que le vaisseau se rapproche du trou noir et donc de la vi¬ 
tesse de la lumière les impulsions seront de plus en plus longues et de 
plus en plus espacées, le faisceau laser changera de spectre et sera suc¬ 
cessivement: vert, jaune, orangé puis rouge, se transformera en infrarouge 
puis en ondes radio successivement: UHF, VHF, OC, PO, GO, ondes TBF et fi¬ 
nalement il n'y aura plus de réception possible car l'onde dépassera plu¬ 
sieurs klms: il s'agit de l'effet Doppler, bien plus familier lorsqu'un 
véhicule passe rapidement dans la rue et que le son du moteur s'assombrit 
avec la vitesse de l'éloignement. Parallèlement se manifestera l'effet re¬ 
lativiste: une seconde du vaisseau en vaudra 2 sur la base puis 3» 4, 6, 

10, 60, 3600 ET AINSI DE SUITE ! Alors que le vaisseau continuera d'émettre 
une impulsion toutes les secondes, pour l'observateur il semblera s'immobi¬ 
liser progressivement au bord du trou noir, alors qu'en réalité il se dé¬ 
placera avec une vélocité proche de la vitesse de la lumière. 

Ce concept s'illustre par le paradoxe de la tortue de- Xénon. Imaginons à 2 
mètres devant la tortue un mur et que celle-ci diminue par 2 sa vitesse de 
déplacement, a un moment donné elle ne sera plus qu'à un mètre, puis à 50, 
25, 12, 5 cms etc. ceci sans jamais atteindre le mur ! Mais revenons-en à 
notre fusée, c'est à ce moment précis, où la trajectoire du vaisseau sera 
tangente au rayon critique de Schwarzchild, que l'on actionnera les moteurs 
pour fournir tout juste la différence entre la vitesse de libération et la 
vitesse déjà fournie par le trou noir. La vitesse ainsi obtenue sera très 
proche de celle de la lumière avec un gain d'énergie énorme, d'où son inté¬ 
rêt. A cette allure se manifesteront des effets relativistes assez extra¬ 
ordinaires : 
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1) une augmentation importante de la masse de la fusée 

2) un rétrécissement des dimensions du vaisseau 

3) l'apparition d'un cône noir sans étoiles derrière celle-ci 

4) et évidemment le temps se ralentit à l'intérieur du vaisseau ce qui per¬ 
mettrait par exemple d'atteindre la galaxie d'Andromède distante de nous de 
deux millions d'années-lumière en l'espace de 25 ans ! 


ESPACE 



O 

U 


ESPACE 


La route des étoiles est donc ouverte pour les civilisations suffisamment 
développées, et la vie intelligente doit se répandre comme une traînée de 
poudre dans le cosmos. La conséquence en est que le centre de la galaxie, 
étant formé des étoiles les plus vieilles, recèlera les civilisations les 
plus anciennes. Mais comme le risque de collision d'astres et d'explosion 
de supernovaes y est plus grand, celles-ci, selon toute probabilité, émi¬ 
greront vers les branches de la galaxie à bord d'immenses navires-planétes. 

Dans ces régions moins denses, elles pourront s'installer sur les quelques 
mondes habitables et encore vierges, préalablement sélectionnés par des 
sondes automatiques. Le savant américain Freemann Dyson pense même que de 
telles civilisations, vu leur gigantesque besoin en énergie, construiront 
autour de l'étoile ainsi choisie ce que l'on appelle justement une sphère 
de Dyson, destinée à recueillir la totalité de l'énergie rayonnée par leur 
soleil. La matière nécessaire pour fabriquer celle-ci étant fournie par la 
désagrégation d'une ou plusieurs planètes comme l'énorme Jupiter à l'aide 
de puissants rayons laser. 
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De tels lasers permettant même de régler le débit de leur étoile selon 
leurs besoins. One fois construite, la population s'installerait sur la 
paroi intérieure de cette sphère de 150 millions de kms de diamètre et une 
spectaculaire expansion démographique et industrielle sans précédent s'y 
déroulerait alors, créant une nouvelle super-civilisation dans la galaxie. 
En effet le calcul nous montre qu'il régnerait à l'intérieur de ce monde 
gigantesque, une température constante de 25° facilitant le développement 
de la technique sans oublier la création de réserves pour la faune et la 
flore. La gravitation artificielle étant obtenue par la rotation de l'en¬ 
semble tandis que les déchets ainsi que les matériaux radio-actifs pourront 
être envoyés dans un tout proche trou noir faisant office de poubelle ga¬ 
lactique, l'énergie ainsi distribuée pourra être récupérée en se servant 
du trou noir comme accélérateur des vaisseaux explorant l'infini. Ainsi 
l'espace interstellaire n'est pas aussi vide que le croyaient nos grands- 
parents. 

Le cosmos doit pulluler de vie, aussi bien en quantité, qu'en variété. 
L'éventail des types d'occupants d'OVNIs nous le montre. Mais quand cet 
univers grouillant arrêtera-t-il son expansion ?. Eh bien lorsque les étoi¬ 
les auront brûlé tous les matériaux nucléaires, l'univers tout entier se 
concentrera en un gigantesque trou noir: le silence régnera en maître à 
travers un vide complet, jusqu'à ce que, traversant l'espace et le temps, 
quelque chose comme un super-quasar provoquera un nouveau "Big Bang" origi¬ 
nel, redonnant à la matière et à la vie un nouveau cycle etc. 

L'UNIVERS ENTIER N'ETANT QU'UN ETERNEL RECOMMENCEMENT... 
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Un Chinois populaire : 
l’abominable 


Un missile s’échoue sur 
une plage de Sardaigne 


homme des neiges 

20 AVRIL 1979 

«L'abominable homme des neiges existe, nous 
l'avons rencontré», affirment en substance des témoins 
cités par une revue scientifique chinoise, tandis que 
d’autres ajoutent: «nous en avons même mangé». 


Dans son premier numéro de 
l'année, le trimestriel Huashi 
(Fossile) rapporte notamment le 
témoignage d’un fonctionnaire 
chinois déclarant catégorique¬ 
ment : «J'ai vu l’homme de 
Pékin en 1940 dans les monts 
Qini-ing, au centre nord de la 
Chine. Il avait de longs cheveux 
bruns, les yeux foncés, des poils 
recouvrant tout le corps, sauf les 
paumes des mains». L'homme 
de Pékin ou sinanthrope est l'un 
des vieux ancêtres de l'homme. 
Il vivait il y a 500.000 ans. 

En 1962, des soldats de 
l’armée populaire de libération 
ont rapporté avoir mangé «de la 
viande d'un homme des neiges» 
qu’iis avaient tué au Y annan, sur 
les confins orientaux de ('Hima¬ 
laya. 

La revue cite une dizaine 
d’autres témoignages, le plus 
récent datant des années 1976- 
1977, et indique que plusieurs 
expéditions ont été organisées, 
en particulier au Tibet, à la 
recherche des «hommes poi¬ 
lus». des «yetis» et autres 
« hommes-singes ». 

Les descriptions fournies par 


Réf."Rép.Lor." 


des paysans ne varient guère, 
sauf pour quelques détails : 
tantôt les yeux sont rouges et 
brillants, tantôt foncés, leur 
fourrure est tantôt brune, tantôt 
grise et certains ont des poils de 
20 centimètres de long. 

«Huashi» rappelle que des 
exemples d’hommes couverts de 
poils ont déjà été enregistrés en 
Chine, concernant parfois jus¬ 
qu'à trois générations d'une 
même famille. L'agence Chine 
nouvelle avait fait état en 
octobre dernier d'un tel cas en 
présentant des photographies 
d'un enfant né en septembre 
1976, entièrement recouvert de 
poils dont la longueur allait 
jusqu'à sept centimètres. Le 
développement de l’enfant était 
par ailleurs normal. 


Dauphins contre «Nessie» 

Deux dauphins équipés de 
caméras vont aider un cher¬ 
cheur américain à traquer 
«Nessie» le monstre du loch 
Ness. annonce le «New York 
Times» Les deux dauphins 
qui ont été entraînés tout 
l'hiver en Floride, portent sur 
le dos les caméras et les 
éclairages stroboscopiques. 

24 MARS 1979 


Un missile de trois mètres de 
long s’est échoué hier sur la 
plage de Porto Budello, près de 
Cagliari, en Sardaigne. 

Ni le type, ni l’origine du missile 
n ont été précisés jusqu'à présent. 
L'engin porte toutefois une bande 
jaune qui. selon certains experts, 
devrait indiquer qu'il n'est pas 
dangereux. La zone, où séjour¬ 
nent des vacanciers, a cependant 
été évacuée par mesure de pru¬ 
dence Des techniciens se sont 


Des millions d insectes mys¬ 
térieux se sont abattus ces 
derniers jours à Châtelet, dans 
la banlieue de Charleroi. en 
Belgique, couvrant de taches 
sombres les arbres et de nom¬ 
breuses maisons. 

Ces insectes, d'une longueur 
d'un à deux centimètres, n'ont 
pu être identifiés formellement 
par plusieurs spécialistes dont 


rendus sur les lieux. 

La plage de Porto Budello se 
trouve tout près du polygone de 
l’OTAN situé au cap Teuiada. En 
juillet dernier, un avion britanni¬ 
que s'ôtait écrasé sur une plage, 
non loin d’un hôtel Le pilote avait 
été tué L'an dernier, une bombe 
était tombée sur un pâturage, à 
l'intérieur Ces accidents avaient 
provoqué des protestations de la 
part des responsables locaux. 

17 AOUT 197« _ 


un entomologiste venu spécia¬ 
lement de Bruxelles. Ila s 
pourraient provenir, estiment- 
ils. des arbres fruitiers qui 
avoisinent la commune. Leur 
prolifération se serait accen¬ 
tuée en raison de l’alternance 
ces derniers jours de temps 
humide et sec. Les pompiers 
tentent de se débarrasser de 
ces mystérieux insectes à l’ai¬ 
de de lances à incendie 

13 SEPT.1978 


« Marées folles » sur l'Adriatique 

Dm violantes «marées follet» ont déferlé sur les 
côtes de l'Adriatique, entre Pescare et Brindlsl. La mer 
s'eat retirée soudain de cinquante ou cent mètres, pour 
revenir avec une force Inusitée beaucoup plus avant que 
d’habitude, envahissant les établissements balnéaires. 

L’eau eat apparue en certaine pointa bouillonnante et 
singulièrement froide pour la saison. Le phénomène, 
commencé mercredi s’est ensuite progressivement nor¬ 
malisé. 

Les «marées folles» pourraient avoir été provo¬ 
quées. selon Iss experts, soit par un séisme sous-marin 
de même origine que celui de Satanique. soit par un 
début de phénomène volcanique 24 JU IN 1 978 


Insectes mystérieux en Belgique 


Des bactéries dévoreuses de pétrole 


« Vénus 1 » sur la trace 
de mystérieux rayons gamma 


La sonde automatique inha¬ 
bitée « Pioneer Vénus 1 • lan¬ 
cée samedi de Cap Canaveral 
pour un voyage de 650 millions 
de kilométrés vers Vénus, tente 
depuis dimanche soir de loca¬ 
liser la source de mystérieux 
jaillissements de rayons gam¬ 
ma, à travers l'espaoe sidéral. 


«Ces explosions de rayons 
gamma ont été découvertes en 
1973 mai9 nul ne sait d'où 
elles proviennent, a précisé 
l'un des responsables de la 
mission Elles se produisent au 
hasard, environ une dizaine de 
fois par an » 

23 . 05. 1978 


Des savants britanniques 
croient avoir découvert une 
arme contre la pollution pétro¬ 
lière des bactéries dévoreuses 
de pétrole 

Selon le professeur Parke. 
de l’université du Surrey. il 
existe en effet, dans la mer et 
dans l'air, des bactéries aéro¬ 


bies capables d’avaler des par¬ 
ticules de benzène et autres 
hydrocarbures. 

Une solution efficace dans la 
lutte antipollution serait alors 
d'isoler ces micro-organismes 
et de les déverser en grande 
quantité sur des nappes de 
pétrole 

1» MAI 197» 
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ESPACE 


Peut-être de la vie sur Titan 




Le voyage de «Pioneer», 
commencé il y a six ans et demi, 
l'a fait passer tôt samedi matin à 
seulement 3.500 km (2.200 mi¬ 
les) sous les anneaux, à proximi¬ 
té des satellites Dione, Mimas, 
Tethys, Enceladus, Rhea qui ont 
tous été scrutés par ses divers 
appareils de bord (photomètres à 
ultra-violets, capteurs infra¬ 
rouge notamment). 

Dans la journée d'hier, c'est 
Titan, le plus gros des 14 
satellites de Saturne, dont la 
taille dépasse celle de la planète 
Mercure elle-même qui a été 
l'objet de toute l'attention des 
appareils de l'ancien «Pioneer- 
11 *. 

Titan est en effet considérée 
par les spécialistes comme le 
seul corps du système solaire 
autre que la Terre où une trace de 
vie peut encore exister. «Pio-* 
neer» passera ainsi à 356.000 km 
(220.720 miles) de la septième 
des «lunes» de Saturne. 


Un des meilleures photos de Saturne prises par Pioneer. La petite 
«tune» blanche, c’est Titan, sur laquelle une forme de vie existe 
peut-être. 


SATURNE 


3 SEPTEMBRE 1979 


Pioneer découvre 
un 5e anneau 

Par deux fois samedi, en moins d’une seconde à 
chaque fois, la sonde américaine «Pioneer» a traversé 
sans encombre le plan des anneaux de Saturne. Au 
cours de cette première spatiale, la sonde s’est 
rapprochée à «seulement» 21.400km de la planète 
autant dire qu’elle l'a étudiée au microscope... Ces 
clichés de Saturne pris à 21.400 km d’altitude montrent 
que la planète est entourée non pas de quatre, mais de 
cinq anneaux. 


«Pioneer 11» sonde 

la vie sur Titan 04.09.1979 


Evoluant à un milliard 600 
millions de kilomètres de la 
Terre, la sonde spatiale 
américaine «Pioneer 11» a 
transmis dimanche cinq ex¬ 
cellentes photos de «Titan», 
le plus grand satellite de 
Saturne, d’une distance de 
356.000 km, déclarait-on 
hier au centre de contrôle de 
Mountain View. 

Une étude préliminaire indi¬ 
que qu'il fait probablement très 
froid sur le satellite, et que son 
atmosphère est Imprégnée de 
brume. 

Mais cette étude n'a pas 
encore permis de déterminer s’il 
existe une forme de vie organi¬ 
que quelconque sur «Titan», 
éventualité qui n'est pas écartée 
étant donné que la pression 
atmosphérique qui y règne, est, 
croit-on, a peu près Identique à 
celle de la Terre. 

C'est volontairement que 
«Pioneer 11» a été maintenu à 
distance de Titan pour éviter 
qu’elle n'entre en collision avec 
lui. 

Après son exploit, la sonde À 
pris la direction de l’infini, 


fonçant à la vitesse de 30 km par 
seconde. Tout Indique qu'elle 
est toujours «vivante et en bonne 
santé». 

En outre, l'expiration de Sa¬ 
turne par la sonde «Pioneer-11» 
aura donné au célèbre physicien 
américain James Alfred Van 
Allen, un très beau cadeau 
d'anniversaire pour ses 65 ans. 

En effet, le compteur Geiger à 


tube télescopique qu’il a fait 
embarquer, il y a six ans et demi, 
parmi les 30 kilos d'appareils 
scientifiques à bord de la sonde 
américaine, a permis une nou¬ 
velle découverte: la mise en 
évidence de particules chargées, 
importantes dans l'environne¬ 
ment saturnien, en particulier 
dans le plan des anneaux de 
Saturne. 


Titan garda 
son mystère 

Il y a peu de chances pour 
que les spécialistes améri¬ 
cains puiaaent dire, à l’Ie- 
sue de aon survol par 
«Ploneer-11» al une forme 
primitive de vie peut exister L 
eur Titan. 

Lundi, pendent quinze mi¬ 
nutes en effet, lea données 
Infrarouge transmises par 
la sonde et concernant le 
température régnant sur le 
plus gros satellite de Satur¬ 
ne, ont été brouillées per les 
Interférences accidentelles 
de signaux envoyés par un 
satellite scientifique sovié¬ 
tique. e. annoncé le NASA. 

- 06. 09.1979 















;Check-list de lenquêteur : 



En raison de la complexité d'une enquête ufologique en cas d'observation d' 
OVNI, le CF RU - plutôt que de publier à part un questionnaire-type dont les 
avantages ne compensent pas toujours les inconvénients - a jugé utile de ré¬ 
unir, sous forme de check-list, les principaux points à noter afin de per¬ 
mettre un enregistrement correct du cas en question. Nous remercions d'avan¬ 
ce les lecteurs et enquêteurs d'"UFOLOGIA" qui auront la présence d'esprit, 
lors de leurs démarches, de noter les pointa énumérés ci-dessous : 

Nom, prénom, adresse, âge et profession du ou des témoin(s) oculaire(s). Da¬ 
te, heure et lieu de l'observation. Conditions météorologiques au moment de 
l'incident. Direction du vent s'il y en avait. Nombre d'objets observés. Di¬ 
rection et forme de la trajectoire.Couleur(s) et forme(s) de l'OVNI. Change¬ 
ment^) de forme s'il y a lieu. Durée exacte de l'observation ou de ses dif¬ 
férentes phases. Présence éventuelle de lumières particulières. Dimensions ï 
approximative(s) de l'objet par rapport à la Lune ou à un objet tenu à bout 
de bras. Altitude du phénomène ou angle par rapport à la ligne d'horizon . 
Bruits éventuels. Estimation de la vitesse. Observations de détails curieux. 
Phénomènes électromagnétiques (boussole, moteurs, détecteurs...'». Phénomè - 
nés de dessiccation, phénomènes ou effets sonores, calorifiques, physiologi¬ 
ques (troubles nerveux, irritations, somnolence...)• Traces sur le terrain 
ou radio-activité lors d'un atterrissage. Effets sur les animaux. Mesures 
prises par le ou les témoins (contact avec la gendarmerie, par exemple... ) 
Photographie(s) éventuelle(s). Croquis si nécessaire et compléments divers . 
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vente par correspondance 
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UFO-QUEBEC 

UF0-0UEBEC : Case Postale N°53 à 
DOLLARD-DES-ORMEAUX P.Q. CANADA 
H 9 Q 2 H 5* Excellent magazine 
trimestriel réalisé par nos amis 
du Canada. Indispensable pour 
compléter votre information ufo¬ 
logique. Prendre contact de la 
paît d'"UFOLOGIA"... 


REQUIEM 


Le fanzine québécois de la SF et 
du Fantastique. Ecrire, en vous 
recommandant d "'UFOLOGIA'' k "RE¬ 
Q UIEM " 1085 ST-JEAN LONGUEUIL 
P.Q. CANADA J4H 2Z3 Tél.6790282. 
Dirigée par Norbert SPEHNER, la 
revue est subventionnée par le 
Conseil des Arts du CANADA... 
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Le fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base# 
Avertissement : Personne n'est autorisé à vendre des livres au nom du CFHU 1 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d'abus. 
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